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$6 Ou Bahiram , ou saque.
Lampes & fît de grandes prières , & continua
le même pendant tout la dite Lune car il ne
trouva ion chameau quau premier jour de la
suivante & fît trois jours d’
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XI .
Du Bahiram , ou Paque.

C
''! Ette Fête ne se célébré qu a la vefle de
j la Lune dont elle porte le nom , & pour

la mieu x découvrir plusieurs Officiers desMofc
quées montent furies Minarelds , 8c l ’

ayant ap-
perçeíiée en advertissent le Moufty , qui le fait
annoncer á fa Hautefle & á son grand Vizir,
qui

’ font des présents á ceux qui lont veíiée
les premiers , & ordonnent qu

’rl soit tiré plu¬
sieurs coups d’Artillerie pour advertir les peu¬
ples que la Fête fe célébrera le Lendemain ; Iî
rfy a si pauvre qui n ’

aye quelques bardes neu¬
ves pour ce jour , & quelques jours auparavant
tous les Grands fe vont (en Cérémonie) fou -
haitter les bonnes Fêtes, & le propre jour tous
les Vizirs & autres Officiers de la Porte , fe
trouvent en Pompe auSarrail,d ou ilscondui -
íènt faHautesse ála Mosquée , & I y recondui¬
sent âpres la priere , avec fe mêmeOrdre , que
celuy de îa marche ál ’Armée.

Arrivés air Sarrail îe Sultan ambraíce le
Mouftyíte, le grand Vizir, les autres luy baisent
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Du Bahiram , ou Pâque.

lt
la main âpres trois profondes révérences ; Les

n Eunuques noirs & blancs , les Cappigis baJ)ysf
i Moûtapiiuragas , Chtaoux , 8c autres principaux

Officiers domestiques se trouvent aufíy dans
la Sale , ou les Ambastadeursont Audience, 8c

| s agenouillant baisent le bout de la manche de
sa veste . Ce qu êtant finy , les Vizirs se retirent
chacun avec lâ Cour & le Grand est conduit
par les Moût aphragas & Chiaoux du Sultan âpres
avoir tous été traittés auSarraíl , comme aussy

I les Jannistaires qui ont bordé les rues ou le
II grand Seigneur a passé allant á la Mosquée,n
• les valets 8c Esclaves font habillés de neú , &
| reçoivent la bonne main de leurs patrons , les
1 parents & amis se font des présents recipro-
' ques, & au premier rencontre pendant les trois-
1 jours que la Fête dure , ils se salvent se prenant
1 les mains zndifant Babiram goutlos , 8c les plus
* Civils beatri chéris, bonne Fête , les jeûnes gens
I fans barbe, & les femmes , se baisent 5 Ils font
i des painscouverts d ’

annys & d’amandes,qu ’ils
" distribuent á leurs parents 8c voisins . Enfin
K ces jours se passent en réjouissances , 8c visites ;
® 8c comme un chacun reprens les mauvaises
jí coutumes qu il Javoit laissées pour mieux &
1 plus digniment observer le Ramazan ( particu -
i lierement ceux qui boivent du vin .) Il est ex¬
il prestement deffendú aux Chrétiens , & Juifs ,

d ’en vendre pendant ces jours, crainte des que-
í relies aux quelles les Turqs font fort sujets
J C i quand
1í



j J Im Bahiram , ou Pâque .
quand ils ont Chopiné , Sc comme cette Li¬
queur n est alors deffenduée fous peine de la
vie ceuxqui y font accoutumés la recherchent
avec une incroyable passion ; Il y a deux ans
q un Turq ayant bú du vin dans les derniers
jours du Ramazan , étant menacé de mort , &
jfeverement repris de n’avoir pú s’en abstenir
pour si peu de jours, répondit qu

’il y en avoir
deux qu il avoir veú la nouvelle Lune , & en
fut quitte (avec cette reponce) pour quelquescous de bâtons fous les pieds.

Le Sultan & ses Officiers allant le jour du
Babiram á la Mosquée font vêtus comme lors
qu

'ils sortent pour ailerálagUerredela quelle
l ’on a Indice , par le Sourgoache , ou les Aigret¬
tes de saHauteffe,les pointes defquellesren¬versées furie visage , la dénotent , & si ellesJe
font fur la tête,signifient la paix , je parleraydes habits de Cérémonies au Chapitre de la
Sortie du Sultan pour FArmée. La raison de
cette Fête fë tire de celle du Ramaz.au, pour cé¬
lébrer la mémoire des trois jours de réjouis¬
sance que fìt Mahomet âpres avoir reçeú la
Loy,ou trouvé son chameau ; d autres disent
que cette Fête fe célébré en mémoire de fa
mort ou naisiance.

Il y a un autre Babiram appelle Cmcbouq ou
petit , qui fe folemnife septante jours âpres le
grand , il est autrement nommé le Babiram des
sacrifices , ou celuy des Agiíar , ou pèlerins, qui

s ce

ïi
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Tki Bahiram ) ou Pâque. 3$
i a ce jour se trouvent tous au lieu ou Abraham

voulut immoler son si Is Isaac, & âpres y avoir
j fa it leurs prières descendent á la Mecque , ou ils
j font le Narnae de ce jour & enfuitte sacrifient
I des moutons chacun selon son pouvoir , ce quï
\

' s observe par tous lesTurqs amoins qu ils ns
i| foint fort pauvres , & en distrubuent la viande
>i á leurs voisins & aux necessiteus. Les mêmes
í Cérémonies de la grandeFéte,s

'obfervent en
í celle çy , mais elle n ’est precedéed’abstinance»
j Les Turqs hommes,femmes & adolessanrs, s
t ce Babtram íònt obligés fous peine de péché de
k, donner aux pauvres la dîme de leurs revenus,
- ( ce qu ils font ordinairement aux honteux )
\ le pris du bled réglé cette obligation j Car
1 s il se vend un Leu la mesure,ils deuront don^
! net un de cent , & si deux , ils doubleront

leur aumône .

XII .
De la Circoncision 3 ou

Shounnet.

CEt ancien Sacrement est del ’Essancedt*
Mahometisme avec cette restriction, que

si quelq u n avoir ie prépuce naturellement
rabbatú de dessus la glande , tellement qu

’il ne
peût être tiré par dessus pour le coupper 3il pou-
ïoit être diípencè de cette Loy . Quelques re-

C 4 negats



4» De la Circoncision ,
ïiegats Lc même des Turqs naturels ont pre-
tendu pouvoir s’

exempter de ce Mystère,
scause de la douleur qu il fait á ceux qui le re- |
coivent , disant que la Circoncision de cette
partie,êtoit parCérémonie,ou acause dela net *
tecé requise au corps pour faire la priere , &
qu ils selapouroint maintenir pure , ôtant les
©rdures qui damassentordinairement dessous jMais cette opinion a été rejettée avec puni¬tion de ceux qui la tenoint, & les incirçoncis
font appelles tnortats, c est á dire , n y Turqs n’

yChrétiens & les Autheurs de semblables ex- !
ce .ptions font nommés TUpbafis,o.u Hérétiques*Ils croient que c est la marque de la Loy , & paricellesont tecognús les corps de ceux de leur
Foy, & séparés des Chrétiens qui font laissés
fur le champsse bataille Lc les 1 urqs enterrés .

Ils font ordinairement Circoncire leurs sils
i liage de dix á douze ans , il n’

y a pourtant
point 4e tems déterminé comme dans le Ju¬daïsme. Les grands font desFestins magnifi¬
ques & je

'n '
oubhray pas ceux qui furent faits, jil y a deux ans , pour ia CirconcisiondeSulta»

Moufìapba fils aisné de saHautesse; les Moins
commodes, ou tout a fait pauvres , attandent
l 'Occasion des riches & puissants , qui ont á
gloire que plusieurs enfans foìnt circoncis á
leurs frais & déports , & en Compagnie des
leurs , Lc pour « acquérir plus destime,âpres
les avoir proprement revêtus , les régalent
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cu Sbounnet . 41
pi encore de quelques présents . Ces jeûnes en»
1 fans font parés de dorures , & de bonnets en

broderie de Perles &C autres Pierreries , cou¬
verts d’

aigrettes , ils font montés á l’
avantage

&. promenés par la ville au son des trompettes
tambours & autres instruments,puis conduits
su lieu destiné ; l’on fait Festin aux conviés
qui font quelque régalé aux enfans , enfuitte
de quoy un Imam , ou autre homme de la Loy ,
les prêche Sc leur en fait cognoitre la grandeur ,
& de ce Mystère qui en est la marque , le bar¬
bier n’oublie pas de les caresser , & lexhorta -
tion finie il s'en approche , & fait tenir au de¬
vant un rideau par deux personnes , il prent
le membre 8c tire le prépuce le plus qu il peut
pardessus la glande 8c le ferre avec un fer dé¬
périr que Iç rasoir n'

y touche , il couppe tout
ce qui passe le dit fer Sc fe met la piece au bout
du doigt,criant comme un perdu , alla,alla . plu¬
sieurs fois en signe de rejoûissance ; toute l as -
semblée fait suivre ses acclamations accompa¬
gnées de mile vœux , le Maître ouvrier pensé
les playes des patients y appliquant du ver ;
moulu & d ’autres semblables drogues pour

i étancher le sang, puis un chacq
’un ( ayantcon -

*
gratulé les circoncis, de leur entrée parmy les
enfans de la Loy ) fe retire les laissant bien sou¬
vent criant de toutes leurs forces acauíè de k
douleur que peut faire une semblable blessure
s une partié si délicate , & particulièrement

C $ sìls



jfa De U Circoncision,
s ’ils íbnt âagés , les femmes font aussy bien in¬
vitées áces Festins,que les hommes, mais elles
font dans des lieux séparés(pour la raison que
je diray en son lieu) & si lescirconcis font jeû¬nes ils font menés dans leurs appartements .Lors qu ils veulent circoncire quelque rené¬
gat , ils le promènent par les rues avec les mê¬
mes Cérémonies que ;y dessus, ils (ont feule¬
ment distingués des autres , par une fléché
qu

'ils portent á la main droitte élevée, le fer
en bas , le second doigt êtandú dessus ; & s ‘il
n est pas riche , outre le parain qu il auroit
choify & qui fait toute la dépense ordinaire ,
quelqun de la Compagnie porte un baifain
pour y reçevoir les présents que tous les
Spectateurs ne denient pas en de semblables
Occasions, ou ils se trouvent voluntiers par un
principe de zele & de pieté.

Cette blessure est si peu mortelle que je visa
K.amìnìcfky < (âpres fa prise) quelquesAlmands
fort âagés, qui pour se conserver le peu qu

'ils
y avoinr, se renièrent , & furent circoncis fans
être attints des moindres Simptomes de sieiíre.
Sultan Mahomet aujourd ’

huy régnant en fût
fort malade son sang ne pouvant être étanché ,
ce qui fit la fortune d un Barbier de Constan¬
tinople nommé Cafom qui bayant arrêté, dans
le terris que les plus habiles gens avoinr en
vain appliqué tout ce que Fart leur enseigne,
surfait pacha , Sc épousa ensuitte un sœur de

SB
M
I®

; Nl

i f
!| Li
il k
i fe
! lìf

; Jí
! .sir

j sot
î '
f
f
i

!
i
r
h

k
JDI
tlí
ati
h



m Shounnet.
'
43

fa Hauteffe , cette Dame avoir procuré la mort
de quatre Tachas , (quelle avoir eu pour ínarys)
parce qu

’ils n’avoint pú satisfaire á f appétit
qu ils luy avoint excité , la force d un homme
netant pas baftante pour rompre un Cahrn»
quelle avoir au travers du col de la matrice ;
Le maître Barbier ayant été informe de cette
baricade luy dit que si elle vouloir être satis¬
faite il falloir qu elle souffrist un coup de Bi-

stoury pour lever l ’obstacle de sesplaisirs, elle
n eut point de répugnance de consentir & de
suivre un conseil si salutaire , & se volant , pat
son opération , jouyr de ce qu elle avoir désiré
dune passion si violante , que ses soupirsfai -
soint asses cognoître qu elle ne respiroi que
feux & flammes, elle s’abbandonná entierre -
ment á goûter ces douceurs , dont elle a té¬
moigné une obligation tres particulière , ace
Tacha , Barbier , qui mourut en mile six cent
septante cinq , gouvernant la Province de Ser-
rim , il en a eu trois enfans & sept de diverses
Ódalsques, ou Concubines , cette Princesse a été
remariée á fambalat oglou , rapelíé ácet effet de
la vice Royauté du grand Caire.

Les Garçons incirconcis né peuvent aller á
la Mosquée pour y faire la priere avec la com¬
munauté , auffy ne font ils pas (comme les au¬
tres ) obligés foubs peine de pêché de la faire,
aeause de la raison que f ay dite , de la nettetés
ils portent les cheveux longs , trèfles par de°-

ritíce



44 Dtt <JMáridge . .
riere & couverts de Perles , mais ilssontrafés
immediatement âpres la Circoncision , & si
quelque enfant mourois sans être circoncis,òn luy romprait le petit doigt de la main gau¬che,Cérémonie introduicte 8cde laque ! ie ils nedonnent point de raison qui mérité être écrite.
« AWWWWWWM

XIII .
Du zMariagCj.L E s plus riches Turqs , donnent á leurs

fils , dés l’
âage de quatorze á quinze ans,des odaliques ou Concubines , pour empêcher

qu ils ne soint travaillés d amour sansremede,& qu ils ne s adonnent au péché innominable ,qui passe parmy eux , pour vertu 8c galenterie .La plus grande part des principaux Turqs se
contentent de ces Concubines, car ils peuventles gouverner á leur mode étant esclaves ache¬tées , ce qu ils ne pouroint pas faire des femmes
Turques , qui ne souffrent point de mauvais
traitements, & ont 1 esprit extremementalcier .Les Turqs ne se font point l ’amour avant queL épouser , mais quand quelq

’un souhaitte unefemme , ses parentes ou amies preneur languedes parties qui luy pouroint êtreconvenables
& avantageux , & en étant informées les vontvisiter leurannonçant la nouvelle d ’un galant 5«n cas quelle leur plaise elles s’infomientdes

qua»
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qualités del ’amant,8cla premiere rêponceest
seulement Nafip , c’eft ádire que si la chose est

prédestinée elle aurá bonne issue , mais fi la fille
ouvefuen’

agrée pas le postulant,ou fi de set elle
n est pas á marier, elle s excuse fort civiliment
sur un ne vouloir encore, & remercie les Am¬
bassadrices de la grâce quelles luy ortfait .

Si la rêponce est affirmative,les mêmes seines
retournent le lendemain auprès de la Dame

pour sçavoir ses dernieres résolutions ; il leur
est permis d’

exagerer les qualités de l une ÔC de
lautre partie, fans crainte de péché étant une
bone œuvre de contribuer á unMariage du quel
il doit sortir des enfans'Ma/M/mrfHíqui lotiront
Dieu& sonProphete Mahomet ìLÍamant ne peut
pas voir sa Maîtresse si ce n’est quand elle passe
dans la rue , 8c couverte á l ’ordinaire , mais
elle peut levoirparquelqe fenêtre reguardant
par ou il doit passer , il ne faut pas douter qu il
ne se mette sur sa bonne mine 8c qu il n apporte
tous ses foins pour paroître , agréable á celle

qu il chérit,fans avoir autre cognoissance de ses
charmes , que celle que luy adonné le récit des
amies qu

'il a envoyéespour la voir de fa part,8c
il se doit rapporter áce qu elles luy en disent.
Enfin les parties étant demeurées d accord, sa¬
luant envoye le Nkhan qui est un anneau pre-
tieux,ilfetraitte en suittede l ’

Agreliq , prixdu
pucelage ; si elle est vefueelle peyerá celuy de
l’epoux s’il n ’a point eu. de femme,celas appelle

Hergum*



4$ Bu M̂ariage»
mrgwnliqjitous deux ontdejasuby lesLoîx
du,Mariage , ils secontantent de présents mu¬tuels , mais s ils font de quelque considérationle galant regualerá fa bien aymée deplusieursbelles Nipes dont elle ne fera pas fans doute
ingrate .

hagrcliq , qui s’
envoye aux filles de considé¬ration , comme á celles des Pachas , Beigs, & au¬tres Grands,conciste ordinairement en deuxvertesde brocard, desBrafelets & une ceintured ’Or , enrichis de Pierreries , un Talpoche , oubonnet en broderie de même, un miroir guar-

ny d ’
argent,des Sandales (Nalen) pour le bainfournies de nacre de Perle , une bource avec

quelque centetie de Ducats d ’
or,unbasiain8cune heguiere de vermeil doré,une Caíïbiete8í

pot ál ’eauRofe de mêmematière, des botincs ,des senteurs , 8c des habits Sc chosiures pourtous fes domestiques, ‘comme auíïy quelquesprésents honestes pour les plus proches pa¬rents de 1 Epouse. Tout ce que dessus est por¬té en Pompe jusques au logis de la Dame , &plusieurs anfans précédent les femmesqui fontinvitées á cette Cérémonie , priant á hautevoix pour lheureux succès du Mariage , 8c laconservation desEpoux , 8c un chacun de l as.semblée têpomAmin 8c cetteMusique dure jus¬ques au logis de lafiancée, 8c depuis fa cham¬bre jusques á la porte I on étens une piece debrocard } fur laquelle elle marche - accompa¬
gnée



Du Mariage . 4?
gnéede ses plus proches parentes , pour venir
reçevoir son Agrdtq , rendant mile grâces áfon
amant , & faisant d ardents vœux pour íacon¬
servation,auxquels lés ascistantesjoignent les
leurs,puis entrent de Compagnie & font réga¬
lées d un Café &c d un Sorbet, âpres quoy la fian¬
cée leurs donne deux mouchoirs en broderie
d ' Or , pour les presenter de sa part á son amant
auquel elle envoye des milions de Saluts , Sc
d ’affeurances de fa tendre amitié . Quelques
jours apies ( á leur option ) ìcNiquiat ouMa -
riâge se fait, ils envoyeur chacun deux Vequtls
ou plenipotentiers,au lieu quhls destinent s ’ils
ne veulent pas aller á la porte de la Mosquée.

L’Imam accompagné du Maifin se trouvent
aurendêvous & interrogent les Procureurs de
leur plain pouvoir , du quel ils prêtent Ser¬
ment , ils conviennent du dotte de la Dame,
ensuitte de quoy fImam fait plusieurs prières
& fait dire le , ouy , aux Procureurs des deux
parties,qui se retirent âpres luy avoir donné
son payement qui n ’est pas limité . Ils pren¬
nent jour pour la consommation du Mariage,
& pendant ce rems l’Epoux doit envoyer la
nouriture necestaire pour son Epouse & pour
toute sa famille ; Lavaniieille de ce jour si dé¬
siré elle traicte ses amies ( aux dêpentsdu Ca¬
lao d ) quiluy mettent aux doigts & aux pieds,
le Kenas , qui est une drogue fa .te de feuilles
pulvérisées , qui vient d’

Égipte , & le lende¬
main
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main la roenentau bain , ou elle est lavéea stoftidinaire, íes cheveux fort bien tressés,& leKenasôté , les endroits ou il avoir été appliqué re¬stent de couleur feuille morte obscur , & cet
agrément n 'elt pas peu estimé parmy eux,com¬me aussy de se noircir les poupieres des yeux& se tendre les sourcils fort larges & de lamême couleur, les íèuls yeux noirs font aymésdes Turqs .

Lanuict que la drogue s ’
appliqu e, Kenasgue *

gécy , nui ct du Kenas , toutes les conviées s’êtu-dient a fairequelques postures & discoursquimettent la belle en humeur,cette nuictdeCe -
remonieeit le plus beaux pretextedu monde& le plus commun aux femmes qui . ont des
galants , & pour ôter toutstoupçon á leurs ma¬ris elles se font souvent inviter ( en leur pre¬stance , pour aller au Kenâ$ guegécy , quoy quela nopce ne doive être que pour elles & fans
application de matière brune . Celles qui ac¬
compagnent une épouseau bain ( Hamam ) fonttels frais que bon leur semble & la Dameles
paye de Urgent que son Galant luy a envoyéa cet esset , & á la sortie elles la reconduisentches elle ou ell’atrens le soir avec impatianceacauste de son union avec son Mary ; mais fielle doitaller ches luyses hardes & meubles yleront portés fur plusieursMulets escortésdes
parents & amys conviés,qui retournent ches
elle Lc la montent fur un cheval richement ca¬

ps ra-



T>u LMariage. D
jaàráçoné, couverte dune étoffe en broderie
depuis les pieds jusqu

’á la tête qu elle a ornée
d une guirlande 8c d’

aigrettes . D ’autres pour
plus grande Pompe conduisent les Mariées
avecuncortegedecarossés (ála modedu pays)
qui íbiit proprement des cochés couverts dé
drap rougèjSc eh cet ordré elles entrent au logis
de leurs Marys qui ne s’

y peuvent trouver , si
non dans les appartements du dehors ou ils
traictent leurs amis , Lc le soir venu Ces hom¬
mes vont ensemble á la Mosquée, & á lasin dè
la priere commune , il s en fait encore deux
versets pour les époux,énsiàté de qUòy l 'imám
& toute l ’affemblée précédésdes petits garçons
de la paroisse (dont quelq’uhs portent dès cier¬
ges allumés ) priant hautement pour le galant ;
le conduisent á se porté ou on íèur donne dú
Sorbet á boire , 8c âpres les Prières de ílmam lé
plus proche amy du nouveau Marié le poussé
dans le logis , puis un chacun se retiré, le même
s ’observe s il doit aller demeurer thés fa fem¬
me , qu il trouve dans le coin dîme chambré
Couverte d'un Voilé róugè j Lc s’approchant
d ’elleia salue , ellele rëçbit par uné inclination
de tête luy marchant sur le pied sans parler , il
ía prie de se découvrir ; cè quelle laisse faire
âpres quelqués résistances ; LC des promesses
d ’esclaves ou de queîqu

'autrë présent ; 8c étant
découverte rie parle qu

’
apres lés mêmes enga¬

gements de parole pour dés régalés cònfide-
D râbles
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râbles ( qui ne se donnent pas , car c est feule¬
ment une Ceremonieen usage ) elle commance
faïBtsmiUa,iLUnom de Dieu & âpres quelques
Caresses ì ’êpoux fait deux versets de Nâmœs,
puis se met á table avec sa chere moitié , qui
mec deux pigeons en pieces , & s eu mettent
réciproquement dans la bouche . Uya ce pen¬dant quelque eonfidantequi fait leur lict , & ia
Dame déshabillée par son Mary,se couche , &
deux Bougies de cire blanche ìes éclairent
toute la nuict , le lendemain á leur levé elle
donne un chemise & des calçons á son Ma-
ry,une ceinture & une bource , qu

’elle neluy
prefente pas vuide si elle a dequoy , & si son
époux a sçeu luy fournir des sujets capables
de l’en faire aymer ; C’eft alors que les vefues
font obligéesde donner / âFttrà / á leursMa -
rys (sielìe est commej

’
ay dit , la premierequhl

préne pour femme ) & âpres s’être habillé il
vat se laver aubain ou il deffraye ses amis qui
s ’

ytrouvent avec luy . Il se retire en suitte dans
son appartemét ou fes plus familiers & voisins
viennent le congratuler , & luy dire bonpro , ils
mangent de compagnie des pieds de moutons
á la vinaigrette qui est leragouxdont l ’on re¬
staure ceux qui font débilités par quelque ec-
ces , les Dames amies & voisines font le même
avec la nouvelle Mariée , qu elles interrogent
fort librement des caresses qu elle á reçeú la
nuict precedenteÔC si «Ile a lieu d’

espcrertou-
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res fortes de satisfactions, a quoyelle ne man¬
gue pas de répondre avec toute l ’amplification
que luy peut faire déployer fa Rethorique &
l ’ambiuon detrecrûebien Mariée.

Ce Mariage se peut defaire quand il pìaist á
l’homme , il y a quelques années que les fem¬
mes le pouvoint auflyalantdevantleCdíátj . oiï
juge,luypresentent ( sans parler) leurs
cbes , ou pantoufles renversées , ce qui signifioit
que leurMary , leur avoit voulu faire tourner
le feuillet , & fur le ferment qu elles faífointde
cette injustice en êtoint séparées, mais un .juge
plus prudent & adroit que ses prédécesseurs
ayant recognú les grands abus qui arrivoint
de cette liberté , & que le crime n ’étoit que le
peu d’amour des femmes , pour leurs Marys
quelles cheriísoint peut être Moins que

'dau -
tres,ou en aimoinc le changement selon la cou¬
tume du pays) fit fesremontrances ( au Moufty)
fur cette matière , & par son decret elles ne sonc
plus admises áde semblables pleintes , ce n est
pas quelles leur foint deffendues, mais fans
ìaûeu du Mary il ne si rend plus de sentence
de divoríe . L 'homme peut absolument répu¬
dier sa femme , qnand bon luy semble, en luy
disant Befcke bol hendé , sois libre de moy, & cé
en présencede deux témoins , il doit luy payeï
la dotte dont leurs Procureurs font convenus
en faisant le Mariage , il faut auffy qu

’il luy
donne une nouriture , convenable á la per-

D z sonne,
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sonne , pour nonante jours pendant lesquels
ellenesepeut marier á d'

autre,craintedegro -
soste des faits du premier ; s’ils ontdesenfans
la mere doit & peut les tenir jusqu

’a l’
âage de

íêpt ans,avec la pension que la justice ordonne
au pere de luy donner,ils en conviennent quel¬
que fois á 1 amiable, un homme peur épouser
& répudier trois sois Une femme ; mais âpres
cette troisième qui est appellée Utche dalaq , il
ne peut plus la reprendre quelle n’

ayt été re¬
mariée á un autre, & avoir auffy demeuré no¬
nante jours âpres en avoir été répudiée ; mais
lorsqu ils Cè veulent reprendre âpres une trois¬
ième séparation , ils trouvent quelque pauvre
Viellard aVéc lequel il traictent pour épouser
la Dame, á condition de la répudier immédia¬
tement ápresíànsla toucher, moyenant quel¬
qu

’
argent qu

’on luy promet , & le Mariage
ayant été conclu dans les formes ordinaires ,il est conduit k íâ maison , á petit bruit , & se
couche avec elle sut un lict , l’Imam & les té¬
moins attandentau dessous, ou á la porte de la
chambre, Scl’interrogent s il a consommé son
Mariage , il répond ordinairement que otìy,
mais il s ’en est trouvé âufquels les femmes
âyant refusé ceqtìi në íë denie pas á un Mary,
ont répondu que non , & ont été obligées de
les satisfaire & même dé vivre quelque rems
avec eux , né Voulant répudier des objets si
aytmblês que le fort leur avoit mis entre

mains*
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^
mains , & oubJiont les obligations quils a-
voint de les laisser,par les Serments quils ep
avoinrfaìt dansléurtraicté .

Les biens ne font pas communs enttel ’hom»
me & la femme,le Mary est obligé d’entreteniç
fa famille fans l aide du revenu de fa femme
amoins quelle n y consente , il s’en est trouvé
qui les ont fait emprisonner pour de Vargent
qu elles leur avoint prêté , & bien íouvent les
misérables noient les répudier ne se trouvant
en état de pouvoir payer leur Niquiat , ou dotte
qu elle peuvent quitter au Mary , mais elles
ont droit de retour . Si 1 un ou Vautre meurt le
survivant partage avec les enfans s il y en a
d ’un autre lict, saris qu ils en ayent eu ensem-

~ble , mais s ils en ont est ils n ’heritent rien
- amoins qu ils n’

ayent sorveeií au pere ou á la
more, car s ’ils font morts auparavant , le§ biens
retournent aux parents du Mary, ou de la fem¬
me sens que l’un hérité de Vautre . Les enfans
qui naissent des Odaliquesy ou Concubines sont
en toutegaux á ceux qui naissent du Mariage,
lesTurqs les épousent quelque fois , ou leurs
donnent désMarys avec quelque dotte & des
meubles suffisants ; Elles peuvent être ven-
duées de leurs Maîtres quand elles n en ont
point eu d’enfans , mais âpres les avoir épou¬
sées ou fans ce, si elles ont seulement été en¬
ceintes de leurs faits, quoy quelefruict ne soit

pas venu á terme , elles ne peuvent plus être
D j vetî<
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vendâêes , pourveu qu il y ait quelques preu¬
ves du fait. Les Ottomans peuvent avoir en
même tems cinq femmes au Niquiat , ou Ma¬
riage , & des Concubines tant qu ils en pou-
ront achepter & que leurs revenus permettront
qu

’ils en entretiennent & nouriiTent , toute
foisquoyquils ayent lapoligamte ils ont fort
peu d ’enfans, j

'en attribue la cause (âpres Tor¬
dre divin ) á la Sodomie,íï communeparmy eux
que c’est un espece de crime & d’insamie de
n y pas être anclin , ils peuvent épouser leurs
parentes au premier degré & un peut prendre
la femmede son frere ou la sœur de sa femme,
pourveu que le deffunctou la deífancteait été
laine , les femmes appellent ordinairement
leursMaryság^îs,Monseigneur & elles font re -
ciproquemêtappeîléesy atweum,Kadeneum ,mon
cœur, Madame,elles ne peuvent sortir du logis
fans leur permission , & si elles leurs disoint
quelques injures,ils p-ouroint les faire battre en
justice ou elles les peuvét faire reprandre quand
elles en font makraictées áoutrequidance .

« W
XIV .

- Des bonnes Oeuvres . i

D Ans ce que j’
ay écrit des Prédicateurs , j

j ay fait mention de quelq
’unes des bon- j

nç? Oeuvres des Turqs , toutes les Actions mo, í
■ ;

• raie- |
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râlement bonnes sontparmyeuxen ttesgran -
de recommandation & font estimées de grand
mérité pourveu quelles fe fassent au nom de
Dieu. La superstition y est tellement en, vo¬
gue , que même ils croient être péché de tuer
un poux ou une puce quand ils les mordent ,
plusieursd’entre eux croient la transmigration
des âmes, & ont un foin particulier de ne mal-
traicter aucuns anima'ux crainte d’inquieteC
l ame qui les anime qui peut être celle dequel -

q
’unde leurs plus intimesamys ou proche pa¬

rents 3 il rsest pas de moindre indulgence de
laisser aller les chevaux entiers , trois fois fan
auxGavasses,ôter les pierres duchetnainpouc
empêcher les blasphémés que pouroint faire
ceux qui s’

y choqueroint , ramasserles papiers
qui se trouvent dans les rues & les mettre en
lieux honestes de crainte que le nom de Dieu

y êcant écrit il ne fût prophané par quelque
chose d’imtnonde , j en cognois plusieurs qui
portent toujours un sac sous leur veste poux
les y mettre , & les conservent avec dévotion ,
faire des prières voiant la nouvelle Lune ren¬
dant Grâces au Ciel de la refaire paroitre suc
leurEmisphere,nourirles chiens,&ne point in¬
commoder les chats á l imitation de Mahomet ,
qui couppa la manche de fa robe , pour rsen

pas éveiller un qtìi s etoit endormy dessus , pro¬
noncer souvent le nom de Dieu , ÔC réciter la
Confession de Foy,lire l’Alcoran , prier pouc

D 4 leí
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les morts , donner de seau á toute forte de bê-.
tes , 8c mileautres choses semblables font ré¬
putées méritoires & de tres grande valeur tant
pour futilité de vivants Lc pour leur attirer I4bénédiction deDiçu , que pour le soulagementdes âmes qui souffrent , ils croient que leurs
Oeuvres les justifient , 8c que par icellesils s ac¬
quièrent l’éternité bien heureuse,á la quelle la
seule Confession de poy ne serviroit rien , Lc
seroit morte íï elle n 'êtoit animée par des a-
ctions dignes d un Musulman, ou fidelle . Ils,tiennent que donnant á manger aux chiens,aux chats & aux poissons qui font dans la ri¬
vière,ils soulagent les âmes de ceux pour les
quels ils font cette Aumône, & si c ’est pour les
vivants , qu ils font par son mérité préservésde
malheur ; Us adjoutçnr -grande Foyaux songes&C font fort exactes á se les faire expliquer , pardes gens qui se mêlent de ce Métier, & qui ont
des livres qui traictent amplement de cette
Matière raiveuse *, Lors qu il font en quelquefâcheux songe, ils font incontinant quelquesAumônes ou Sacrifices de moutons , il font le
même âpres avoir évité quelque denger , cela
se pratique aussy pour ceux qui sont en voya¬
ge , á 1 Armée , ou attints de quelque Maladie,les personnes á Marier n oublient pasd’acçom -
pagnet leurs vœux de íès Ceremoniés , pourobtenir un partis avantageux & selon leur
inclination .

Lors
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Lors q

’
unTurq monte á cheval pour quel¬

que grand voyage quelq ’une de íes femmes
ou esclaves jettent un sceaud ’eau fur les pieds
de fa mouture , & avec quelques prières qu el¬
les y adjoutent , elles croient que cela ferá qu il
n ’

y aura non plus de difficulté , que cette eau
en á eu á couler .

Ils tiennent tous les evenements humains
provenús par la prédestination qu

’ils admet¬
tent austy enfétde salut moyenant les bonnes
Oeuvres j Lors que quelque perte leur arrive
ils disent que c’est un fruict de leurs péchés qui
avoint mérité un plus grand châtiment 8c
quelque funesteaccident íur leurs propres per¬
sonnes, mais que Dieu flêchy par leurs bonnes
Oeuvres , la envoyé fur leurs biens ; C’est pour
quoy âpres tout ce qui leur arrive de désavan¬
tageux , leurs amis les consolent de ces mal¬
heureux accidents , en leur diíànt Bafche sagos-
sum, que vôtre tête soit faine . Je ne crois pas
qu il y ait fu perstition egale á celle des femmes
Turques & elles croient leurs sottises pour des
Actions de la plus rare pieté } Lorsque laLu -
ye est dans son p! ain,elles jettent dans la riviere
ou dans la mer , des requêtes áDieu pour ob¬
tenir quelque Grâce, elles y font instance pour
la mort de leurs ennemys , & pour lobtenir
avec plus de feureté , elles font lirel ’Alcoran
á rebours par un J?»*»?» qui s’êtant jette de I’eau
Rose fe parfume avec du bois d ’Aloés avant

D 5 que
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que commancerde travailler á la destruction
de son prochain ou plûtost augain de largeur
quiluy est, promis pour sa peine, ce sexe n ou¬
blis rien pour se satisfaire , & toutes les plus
noires magiesfont des galanteries parmy elles ,
les devains font leurs Otacles,& elles donnent
une entire Foy aux supputations des Faines , 8c
atout ce qu

’on leur Pronostique pour quelque
evenemenc, 8c croient que les augures font in¬
spirés de Dieu fous le bon plaisir du quel tou¬
tes choses arrivent : Les bons Musulmans disent
toûjours í̂/líí bûir . Dieu íçait si cela arrivera , ou
bien Ichutla , s il plaist áDieu , cela ne ferá pas,

ils observeencore en bien des endroits,q ’un
homme feroit puny de quarante coups de bâ¬
tons fous la plante des pieds , s il avoir dit il
pleuvra ou non , fans la restriction du vouloir
divin , ìly a quelques années qu un renégat
nommé Mouftapba ejfendy , écrivit en langue
Turque un traicté des cieux, il fût condamné á
mort & exécuté pour avoir eiì la témérité de
croire qu il cognoiífoit ce qui est du refort di¬
vin , Lè pour avoir voulu penetrer jusque dans
I ’habitation des Dieux . Cette soumission aux
voluntés divines est toujours comme j

’
aydit ,

accompagnée de quelque cause seconde, que
les femmes particulièrement , croient avoir
une vertu & puissance que Dieu laisse operer
par son concours ; J

’en ay cognu une dzBel-
gttïie fur le Danube , qui ayant été épousée par
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un Jannistaire,ìe suivit en Andrinople , ou elle
en fut répudiée , & prise en seconde nopcçspar
un huylier avec le quel ayant vêcú deux ans
en fût aulsy laissée acause de quelques inivres
quelle luy donna , elle se,retira la nuict suivan¬
te cires une Dame, Lc dans la chambre qui luy
fût donnée pour coucher , elle mit au feu un
pot avec de la poy & des doux St joignant aux
bouillons de cette Matière des paroles qui me
font íncogniiées , il se fît un tel bruit dans la
chambre q un Esclave Italien , qui a du depuis
été mien, & servoit la Maîtresse de ce logis, fût
contraint d’

y accourir & enfonçant la porte
cette femme jettá son pot par la fenêtre , & le
lendemain á la pointe du jour le repudieury
vint la priant instammentde le reprendre pouE
Mary , á quoy elle consentit âpres quelques
heures de répugnance dissimulée, pendant les
quelles ce misérable êtoit si cruellement vio¬
lenté d’amour pour cette habile Maîtressequi !
en seroit mort si elle n eut eu du tendre pour luy
& plus de passion véritable qu

’il n en avoir ds
forcée , les Turques ont de certaines écritures
quelles portent dans leurs cheveux quand el¬
les doivent aller en justice, elles les croient de
vertu suffisante, pour leur rendre les Juges fa¬
vorables . íl y en a d ’autres hommes Sc fem¬
mes qui étant plus religieux ne se servent e'n
toutes occurances que du jeusne & de la priere3
& font tout ce qu ils croient être de pieté & dé¬

votion
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votion pour Sattirer les grâces duCiel 8c éviterlesEffests de son couroux .

XV .
U C UtiCCj .

LEs Ottomans la croient établie parl ’Or-
dre de Dieu & pour ce subjet l'ont en telle,

vénération , que si quelq
’un refusoit d’

y aller
y étant appelle par celuy qui se rendroit sa
partie , il ternit déclaré Dgiabour, ou infidelle,& sa femme séparée de luy . Les Officiersde
fa HauteiTe peuvent ( fans danger d’encourir
les peinessûdites ) refuser d’

y aller , si leur par¬tie n’est munie d ’un Boujouvdy ou commande¬
ment de la Porte avec un huissier pour les yconduire , les Cbtaaux du Divan,ou Conseil (quisont ceux de saHautesse) font pour les exécu¬
tions, des personnes de Marque comme Pachv,
Beigs, Capptgys Bacbys , Moutapbaragas , Sphahis , &
contre ceux du corps des mêmescbiaoux , il n ’

ya point de force qui les y puifle contraindre
fans ces circonstances , les Empereurs Otto¬
mans ayant donné tels priviliges á ces Sortes
de Mrs. les Capy Kiajas,o\i Lieutenants des Por¬
tes du General de lìnfanterie conduisent les
Janniffaires devant luy , 8c si leur ProceS est
àvec quelq

’un qui ne soit pas de leur corps, st
| es renvois tous deux par devant les Juges

ordi «ç
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(ordinaires , mais fi les deux parties , íbnt de fa
Milice , il prent cognoissance de leurs causes
& les juge . Les ou Juges , ont des Valets
nommés Cboadars, qui exécutent les gens fans

employ,mais de quelque considération , il y a
d 'autres petits recors pour ceux de la moindre
condition ; mais si quelq

’un étant cité dans
les formes ne vouloir comparoîcre , l ’on ap-

pelle f imam avec la Guarde du quartier , &

âpres avoir averty les femmes du rétif de fe
couvrir le visage , ses Portes font enfoncées ÔC
il est conduit en Justice , ou en prison jusqu’

au lendemain , si c est de nuict qu
’on le prene.

Les mêmes formalités s’observent auffy pour
les femmes , qui peuvent être exemtées de la

prison nocturne , par la caution d ’un homme
valable , qui s 'obligeroit de les reprefenter tou¬
te fois & quantes que les parties lademande -
roint . Je veux seulement traicter içy de la Ju¬
stice me réservant á parler de fes Officiersdans
son lieu . Les parties comparoislant devant le

Juge le demandant est interrogé de ses préten¬
tions , aux quelles son contraire rêpont paraf¬
firmative ou négative ; 8’il fe confesse redeva¬
ble ou criminel il est sans resource condamné
sur le champ , s il nie les demandes ou faicts
allégués contre luy , íl faut que fa partie pro¬
duise des preuves valables & suffisantesafaute
de quoy elle est debouttée ^de ses prétentions ,
fans retour z Avant qu

’admettre les témoins
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ledemandant requiere queserment soit don*
né á sa partie , qnelq ’uns refusent de jurer de¬
mandant que preuve soit faicte , & quoyqu

’ils
jurent,fi deux témoins se trouvent prouvant
ie contraire de ieur serment il ne leur sert
que d’infamie & sont condamnés ,au même
moment .

Les témoins peuvent être récusés s’ils sont
Ennemys de íaccusé , ou domestiques & pa¬
rents du demandant , s’ils êtoint auffy dune
même Cour ou Service iis nepouroint témoi¬
gner en faveurde leurs Patrons ou Camarades,
mais bien contre , les Janniffaires , Bouchers
Revendeurs , Crieurs devantes , Marchands
d ’Esclaves & autres semblables peuvent être
récusés, & leurs preuves font sensées invala¬
bles acause du mensonge qui est Presque insé¬
parable de leurs Professions . Ceux donc qui
peuvent témoigner étant interrogés du Juge
s ils font témoins contre l ’accusé , ils répondent
que , ouy, & jurent de cette Sorte des faicts al¬
légués contre luy , Vatia PebìHabe kelamzet aqui-
che , par Dieu & un Dieu seul & par la pureté
del ’Alcoran ; La Sentence n’est pourtant ren¬
due sur ce serment solemnel que l’on naît
preuve de la vie & meurs de ces témoins ; Le
Bombachir, ou Huyssier qui a conduit Iaccusé
en Justice est envoyésur les lieux pour prendre
information de la probité des témoins,amoins
quelle ne fûtcognue s & âpressonraport , Lc le

rigou-
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rigoureux examen qu
’on leur fait touchant les

poincts de laLoy & particulièrement duN * -
mai , l ’accafé est condamné félon le mei ité des
faits prouvés contre luy . Le demandant
doit payer les frais de sOoget , ou Sentence , qui
montent á quarante Sols, & fi la cause est pour
d . .btes le Bombacbw ,ou Huylîìer prent un de dix
silestc inaoux de la Porte , pour les autres Ser¬
gents & Recors n’ont quedixafpres pour une
exécution,le condamné estTraicté selon le bon
plaisir de sa Partie il faut qu

’il le satisfaite sur
íe champ, &ne peut pas l

’obi igerá prendre cau¬
tion ; si le cas est criminel le prévois s en saisy
& le faict conduire parmy les autres scélérats
jusqu

'á la premiers exécution , car on n ’en
fait guiere pour un homme seul. Les Pachas
& Officiers de faHautelïe font attestés chesle
Chtaeux Bafcby , les autres font conduits aux

prisons communes ou ils doivent être nourris
de ceux qui les y détiennent , les Janniffatyes
ont leurs prisons au palais de leur General , ou
ches leur Oda&afcby, ou Lieutenant , les femmes
emprisonnées pour debtes font miles avec cel¬
les de mauvaise vie dans une prison particu¬
liers , ou leurs galants les vont voir , & payent
unSol pourl ’entréedela prison , elles n’obser-
vent pas laLoy dans ces lieux car elles y font 1s
visage tout découvert , shonêteté ne permet
pas dé dire ce qui se commet par les barreaux
de la Chambre o» elles sent renfermées , Je

Sous-
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SousÙaschy,oùFiCcû les en peut delivrer quand
il veut , & s ’il s ’

y trouve quelqu
’un qui veulle

payer le Tribut qu
’èlles donnent ordinaire¬

ment á cet Officier , ils en pòuront disposer
pendant trois jours fans crainte d être pris,mais Ce terme étant expiré , ils seroint affron¬
tés , les criminels sont dans un lieu á part aux
fers 8c aux fceppes.

II n ’
y a point de partialité dans la Justice*

elle est également rendue aux Chrétiens 8c
Juifs,comme aux Turqs,qui peuvent rendre
témoignage contre ceux d une autre croyance,
qui au Contraire ne font pasreçeús contre les
Musulmansqui peuvent êtreappellés en justice
parles Dgiahours ainsy nomment ils les Chré¬
tiens , 8c par les Chifòuts , ou J uifs , qui font re-
çeús en témoignage les uns contre les autres*
Les faux témoins íont maintenant si communs
en Turquie que le désordre qu

’il Causent n ’est
pas concevable,il s en trôtive de toutes fortes
pour cinq Ecus ; ils font punis corporellement
quand ils font découverts , mais s ’ils ont été
reçeíis , leur témoignage est valable , Lc la
Sentence renduée en vertu d’

iceluy est exécu¬
tée, quoy que pour mort d’homme, 8c si ces scé¬
lérats venoint déclarer leur faufceté8c 1 inno¬
cence de l’accufé , ils seroint pûnys,mais luy
non obstant exécutéla Loy le voulant ainfy .

Les Sentencesdes cadts 8c mêmecelle du VU
fn4x.m, qui est le premier juge delEmpire Ot-
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st ióman , peuvent être annulées par lePbetpba du
ït Moufty , du quel vous lires la force dans la,
® suictedéces remarquesj & lastìivanten ’estpas
fy des moins considérables , montrant combien
ip la Justice est en vigeur parrny des gens que I on
I Croit énnemys du contraire . Lìn jugeaccom -
iî pagnele tíLourtdfip Ágâ , qui est celúyqui taxe les

vivres, & trois fois là semairte précédés d’une
! Vingtaine de KaUlòukgiŝ oU Soldats des corps de
lîi Guarde j & suivys des poids & balances ávec
ni ìè porte , fàlakdì OU bâtons pour ptinir les cou-
K pables > ils visitent les étaux: dès boulangers ,
if bouchers & revendeurs - & s’il setrOuvequël -

1V1 que choie de fa Ux poids ou mesure- l ’artisan est
^ piiny dé quelque ceíiteiìe de coups de bâtons
us fous les pieds- Lc de la confiscationde ses Mar¬
ins thandisés âveé une ámandé selon sâ portée , le
y íóutaUprofíctduMoàrííí/ ?/!, qtieje comparerois
,! facilement au provost des Marchàtlds - mais
if âyant moins d’àuthorité on le peut direcòntrò
k leur, le Cady doit souscrirefeS taux , & ces deux
li Mrs . s accordent si bien ávec lés boulangers
l qu

’ils y trouvent tous leur compte, & pbur faire
t Croire âUx peuples qu

’ils ayrUent l’
equité , ils

t battent quelquefois un misérable Coupable Oii
3 ftôn , & il se trouve souvent de malheureux
ji Grecs ou Arméniens aux quels ón donne quel-
f que chose dé faux poids & il se mettent dàns
Fj, un lieu découvert afin quêtant surpris leur pu¬
is tiition soir pùbli que, à ils vendent leurs corps
h

Ë pour
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pour couvrir le vol de ces Officiers qui ne re¬
spirent comme tous les autres Turqs qu

'
apres

les richesses.
Aux lieux ou il se trouve un vifir il Juge les

criminels qui font condamnés á Con Divan, m
quel ascistentles Juges du lieu qui luy font ra-
port de ce que les livres de la Loy ordonnent
íùr telles matières ; le sang se paye par le sang
& les voleurs font pendus ou condamnés
en galere íì leur vol ne mérité pas la mort . Il
ne se parle plus en Turquie d empaler n’

y de
brûler , le suppliceaujourd 'huy ordinaire est la
corde ; le provost conduit les patients , un a
chacquecoing de rue, & âpres que le boureau
a passé la cordeautoict de la boutique de quel¬
que Chrétien , fait boire un grand vers d’eauau
misérable , afin qu

’ii secousse plutost,puis le
soulevéjusqu

’a cequ
’il puisse luy passer le lacet

au col,ce quêtant fait il le laisse tomber & mou¬
rir de la sorte íâns le secoiier , sil y avoitfaute
d’executeurde Justice, l'Afafce bascby,ou provost
fait prendre le premier misérable Juif qui se
rencontre & âpres ce premier esse d 'un metier
si infâme il se doit faire Turq & exercer cette
charge toute sa vie. Les parties en faicts cri¬
minels peuvent tomber d accord avant que le
coupable soit aresté , car s’il est entre les mains
de la J ustice il será difficile de 1 en retirer ; Ce
n’est pas que l ’

argent nefâcetout en Turquie ,
comme en plusieursautres endroits , quand les

par-

Ife
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** parties saccordent lavis dun homme sc payé
V cent & vingt livreS d ’

argent j & le sang pour
quelque blessure que ce íoit , cent Ecus , fans y

P Comprendre le payement dú Chirurgien j &C
^ les dépens domages & intéressadu blessé , fi cê
* ftest qú

’ils Saccordent autrement entre eux ;
® cette Loy est autant contre ies Turqs que con -
“! tre les Chrétiens , mais si quelq

’un deux où
B d 'entre les juifs âvóit blessé un Turq , ou feule*
f1 hient frappé , il seroit contraint de payer l a*
J1 mande & de se faire Tutqpout sauverla vie, oú

tout au moins lepoing,mais s i ! ârrivoitquri
® Zele véritable Ou indiscret êitt fait pàrîer quel*
w q un contre la Loy Musulmane le changement
p deFoyne le pouroit pasexémpter de la mort*
® il s’

y voiténcoreapreséntdegrosbouletSatra -
* chés á des chênes, que í ’onfaisoit jouer autre*
ls fois,contre les dents de ceux qui avointrrê -
* prisé l’Alcoran , jufqu’a cé qu

’elleS eussent été
Í£ mises en mile pieceS avec le coffre qui les rén-
s ferme. Il est plus désavantageux á un quartier
« de souffrir quelque blasphémé contre la Loy ,
» q

’un meurtre,qUoy que tout le voisinage du lieu
s ou il se commet , soit obligé de le payer àu cen-
fi tuple , si l

’
Autheur ne íè trouve . Si un renégat

e retourrtoit au Christianisme & êtoit recogmí,
i il seroit indifpensâbleméhtmisá mort . Î1 y a
5 six ans q

’un jeûne Garçon âyaht lu dans l ’êco-
ij le , la Confession de Foy Mahométane en pre-
Itf sence de plusieursTurqs , fût mené cn justice &
if E L circon -»
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circoncis par force , quelque rems âpres il § est
àllá dans l ’isle de Tmne , ou il avoir ses parents !
& âpresy avoir demeuré trois ans, il retourna
dans la boutique d un sienOnclejHá # íír,ou êpi-
cier & ayant été reCognú & revêtu d’habits á ]
la Chrétienne, il fût interrogé de fa Loy , il ré¬
pondit qu il êtoitChrêtien & qu

’onl ’
avoítinju - f

stement circoncis,ayant leú ce qui s’êtòit trou - [vé dans íe livre què son Maitre d’êcolé luy !
avoir donné pour apprendre á lire Turq , & !
qu

’il vouloir vivre Sc mourir Chrétien,il fut
fort pressé par prières Sc par menacesde rentrer
au Mahometisme , & que la peine ordinaire á
ceux qui en sortent ne luy seroit imposéeacau-
se de sa jeunesse j mais ce brave champion de
Christ ayant fermé l’oreille á tout les avantages
promis Sc méprisé les Tourments dont il êtoit
menacé,restáfermedans saFóy& fûr d ecapitté.
Lâ Loy porte que les adultérés doivent être
mis dans Un sac & jettes dans l eau , íì le Mary
de la femme le requière , mais c est une chose in -
oíiye depuis long tems,l ’

argertt accómodant
tout j outre que les plus rigoureux supplices
ne sepractiquent plus . Les Officiersde fa Hau- j
teste ne péUvéní être exécutés n y punis en pu¬
blic , mais ils font mis ámort entre les deux:
portes de 1 entrée interne du Sartail , & s’ils
font Viz.irs , ou Pacha* considérables l 'on
érigé des Mosolées á ces braves qui ont été
étranglés avec un cordon de soye,ies Jannis -

faireS
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faires font traictés de même chesleur comman¬
dant en prestance de leur Camarades á deux
heures de nuict (comme les autres) puis jettes
dans l'eau , les Domestiques du §arrail' hom¬
mes & femmes y font suppliciés & l’on tire
un coup de canon lors qu

’iìs font jettes dans
l ’eau , & deux s ils font personnes de considé¬
ration . LesChrêtiens de qualité que staHautesse
faict mourir quand ils sont faicts pristoniers ,
ont pour êchaffau le parvis du Sarrail , & ce
lieu qui ne deuroit être que le Théâtre de la
gloire est celuy de la cruauté , fur le quel ses
victimes de la Tyrannie Ottomane,sont expo¬
sées pendant trois jours , & j

’
y ay veií pendant

fiXjlecorps deMonsieur le Chevalier de Terne--
ricour (neveux de Monsieur JeCommandeur de
Binanmlle) qui âpres avoir été la terreur des
Turqs dans tout Larcbipel ,ou il faisoit le Cours ,
& s’être plusieurs fois battu contre tous les Tr/-
polim &ç Algetins , qu il a toujours vaincu ; âpres
dis je avoir pris plusieursvaisteaux considéra¬
bles de la Caravane du Caire, & porté leffroy
dans plusieurs en drois de Terre ferme,alla en¬
fin álatraverífe fur les côtes de Barbarie , âpres
un combat de trois jours contre lesBarbares ,
quesquïí mit tous en désordre , & auxquçls il
donna la chasse ; mais n étant plus qu

’a soi¬
xante miles de Malthe la tempête le fît échouer
comme jay dis , son vaisseau fe perdit & plus
de cent mile Ecus, des prisosqu il avoit faites.

E Z II
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Il se sauva en terre avec peu de ses gens , Scies
Arabes qui attandoinc le Nauffrage du bâti -
jment^ ju

’ils voioint abandonné á la furie des
Ondes de cet im pitoyable êlement , le voyant
échouer accoururent pour reçceìillir ses débris
dont la plus pretieusê piece êtoit nôtre Infor -!
çuné Chevalier qu

’ils menerent ÁTrtpoly , ouil
çraictá de fa rençon ; mais les Milices de ce
lieu qui partagent l ’authorité avec le Pacha , ne.
purent s’en accorder avec luy, & le menerent
de présent á sa Hautesse , dans , i

’
esperance de re¬

cevoir grande récompense pour la prise d ’un
jeune Chevalier qui avoir été la terreur de ses
Armements Lc de ses sujets . Comme l 'Armée
Ottomane retournait de la Conquête deKami-
piesk.fi . jappris le funeste accident de cçbrave
qui avoir été mis dans les priions d Andrinople .
pu j

’
allay le voir luy étant amy particulier , je

letrouvayaux scê'
ppes parmy les voleurs avec,

son valet Paul , Esclave Turq fàict Chrétien ,
quin

’a êtérecognú qu âpres sa mort qui arriva
de peste Tan passé á j obtins de pouvoir
demeurer avec mon amy jusqu á sa mort qui,
s 'enluivit le lendemain au grand Divan , ou
Conseil , sá Hautesse le fît interroger de ses pro¬
uesses , il répondit asses confusément & de¬
manda du Delay jusqu au jour suivant pour
pouvoir répondre , ce qui ne luy ayant été ac¬
cordé , il offrit une Rançon considérable poursá liberté , & le Sultan lauroit reçeîiée s’il ne n.

êut
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i éutêté dissuadé parTInterprète Pawtaioty , en¬
te nemy du Chevalier acaufe qu

’il faisoit quel -
I quefois du Biscuit dans lìsle deMuono que la
'ê Porte avoitdonnée á cegrec. Le grandTurq
s| luy proposa dambrasser saFoyavec la liberté
te qu

’il luy proniettoitensuitte, ou la mort en cas
l/,i derefus , mais ce corps prisonier renfermoitun
s; cœur qui Pavoit toujours méprisée , & lelut
i plûtost que celle de son ame, qui en fût séparée
s sur le champ comme sa tête de son cors, qui fût
i exposé comme j

’
ay dit,puis jetté dans la riviere .

í Monsieur le Chevalier delaBoëssiereêut prés-
;l que le même sort Tannée suivante, car ayant
* été pris fur un Corsaire ou il étoit de passage
» fût conduit au quartier d’Hyver iBabadag pro¬
us che 1eD/tnttfa.&c âpres quelques jours de prison ,
i pendu & étranglé comme le plus scélérat des
t hommes , luy qui n’avoit que l’honneur ÔC la
i pieté en recommandation. Il fautnotter que
s Ton ne peut détenir personne en prison (pour
i debtes ) plus long tems qu

’il n ’a été auventre
i deíàmere, & si a faute de quoypayer ilíède -
« clare Fins , ou insolvable, ses créanciers peuvent
i s emparer de tout ce qu

’il a , & même desha-
i bits dont il est revetú ; Si un tailleurou Mar-
í chand avoit venduquelques hardes á une per.
î sonne qui ne le voulust ou ne pust payer, il
i pouroit le contraindre en Justice dese depoul-
i 1er des habillements, qu

’il luy auroit donné,
i & les reprendraitpour son payement, un Qf-

E 4 sicier
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fîçier de íàHautesse,oumême un Soldat , p’as
yant autre chose que sa solde, pçut obliger ses
créanciers á se payer dessus , & du reste de ce
que la Justice aurá jugé nécessaire pour son en¬tretien , & comme leur Vlefê , ou paye est fort
petite plusieurs années s ’êcou'Ient avant quils
puissent être satisfaicts si fa sommequi leur est
due est un peu considérable. Il n’

y a si petit lieu
dans toute la Turquie pu il n ’

y ûtun Mequiémépu lieu pour rendue la Justice pour les ordon¬
nances de la quelle ils buttant de vénération
quils disent en Proverbe , Acbim fôfty parmaq
agtmas , le doigt ’

que la Justice a çouppé nefait
pas mal.

XVI ,
Des Esclaves\

L ’on n’
ignore pas que presque tousIesE-

sclaves , qui font en Turquie perdent la
liberté par les Tartares , qui les y menent âpresles avoir enlevés de Pologne , Russie , Géorgie,Circacie , Mingrelie , & quelques Abiíïìns queles Arabes prenent,les Barbaresque en font surMer (quiíbntles plus estimésétant de Nation
franque ) & les Turqs ne peuvent faire ce raptqu

’en tems de guerre , & ceux qui font prisalors , dans les placesrendues á discrétion,fontdu £í/íg,c
’est a dire pour le profit de sa Hautesse,
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I)es: Esclaves. :-y$.
Jes hommes font envoyés en Gálere fans exce -g
ption de condition n ’

y dâage,les jeunes gar¬
çons & filles que la nature ,a advantagésdeses
plus beaux dons , font d estinés pour le Sarrail
de faHaUtesse & quelquefois pour son propre
usage , les autres font vendus au profict dtt .
Trésor . Les particuliers font de ceux Zc celles
(que le destin a rendus leuçs Esclaves ) ce que
bon leur semble fans qu ils puissent être repris
de la Justice , étant permis áun chacun de di¬
sposer de son bien selon son bon plaisir , la cru¬
auté naturelle áces infidesses leur fait prendre
plaisir á tuer çes infortunés,c est ce que j

’
ay veiis ■

plusieurs fois dans la route par une pure bou¬
tade , ou par çe qu

’ds n ’avoint pas la force de
suivre leur Patron ; Il est bien vray qu il n “

y a
que la Canaille qui en use de la sorte , car les
Turqs de quelque Caractère ont un soing par¬
ticulier de leurs Esclaves , particulièrement
quand ils sont jeunes , les faisant instruire á
tout ce qui peut contribuer á leur ad vancement
&c fortune , qui arrive quelquefois a tel point
qu en peu d ’ann ées ils font maîtres de ceux qui
les ont acheptés , j en cognois plusieurs de cette
forte , & comme se sont la plus part gens de,
rien,ils n ’ont pas famé de recognoître ceux ,
qui de misérables les ont rendu puissants , &
pour le certain il y a plus de ces Esclaves . rç ~.
negats , dans les emplois considérables que dtz
Turqs naturels .

E 5 If
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II y a des Marchands d’Esclaves , { J -tstrgit ) j

gui en tiennent Accadeune Sc les dressent com¬
me un écuyer ses chevaux , Jes places pour leur
vente font particulières , & ceux qui en veul-
lent achepter,les peuvent visiter partout , cette
liberté fait trouverplusieursgens qui feignent
en avoir besoin pour avoir la íacisfactiondeles
pattiner . Les filles ou jeunes femmes font bien
parées Sc fardéesquand on les mene á la vente,
les jeunesgarçons ne sont pas moins embellis,
les hommes grossiers & paysans font lailíés
avec leurs propres habits jufqu ’a ce qu

’ils soint
vendus,leur sort est ordinairement pour laGa-
îere, amoinsque la fortune ne les fasse tomber
entre les mains de quelque Turq , qui les em¬
ployé au labourage & autres travaux ; si le
malheur veut qu il s'

y trouve quelque Gentil¬
homme desja dâage il n ’est pas mieuxtraicté .
que ses propres sujets . Je n’

ay jamais reçeú de
plus sensible déplaisir que celuy de voir des
Dames de mérité & naissance être acheptées
par des paysans auxquets elles ontdeú servir
dans les choies les plus Vilesde la maison d ’un
ruste, la fortune fait bien voir dans la personne
de ces déplorables Esclaves qu elle se plaist a
triompher de son inconstance, car j

’
ay veus un

Turq achepter une Dame avec fa fil le de cham¬
bre, qui pour être plus jeune que fa Maîtresse ,
fût faite Odalique, ou Concubine du Patron &
commanda en suitte á celle de qui elle avoir

tou<
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toûjours reçeú lesOrdres,cesinfidellesn’ayant
eguard á la qualité , mais aux seuls objetsqui
peuvent satisfaire leur convoitise. II n ’

y a
rien de plus vray q un quart de ceux qui por¬
tent le nomde Turq, est de renégats volontaires
ou d Esclaves qui de gré ou par force, o.u plu-
tost par les délices& avantagesqu

’ils n avoint
jamais cognus, ont oublié ce qu ils êtointnés }
pour ambraiser la Secte Mahométane, avec la
fortune qu ils y ont trouvé ; Il n ’ya point de
maison ou il ne se trouve une femme ou fille
Esclave ( ou qui lá été ) & combien y en a il
ou il s’en trouve desCentennes, & les princi¬
palesDames de 1 EmpireOttoman font de ce.
Caractère, Sc se voient aujourd

’
huy de paysan¬

nes . Meres desEmpereurs Sc d ’autres Maîtres,
ses de leurs affections . Les jeunesgens doués
de quelque talent Sçbauté telle qu

’elle puisse
leur donner l’entrée dans le Sartail ou dans la
Cour des Grands , y font élevés , par la ten¬
dresse que leurs Maîtres ont conceú pour eux,
avec tant de Soins, quils parviennentau plus
hauts degrés de la fortune. Asiam Pacha ( Polo-
nois ) c est autrefois veú tellement chery de fa
Hautesse qu

’il ioiioit avec luy & obligeoitle
Sultan den passer par ou il vouloir , 8cs'en reti -
roit quelque fois si brusquement , que cet Em¬
pereur qui avoir donné. 1 Empire de son cœur
á ce jeune homme, perdoit le repos jusqu a ce

qu il fût rentré dans ses bonnes Grâces ^Cafetan



Des Esclaves .
pacha fils d’un misérable tailleur Géorgien pet%=
dant la liberté , s’est veú ensuitte Maître de
celledç toute la chiourme des Ottomans, , lif-
saim pacha . que l ’sovicible Sobiesky deffit á
Kotchin avec I Armée qu ’il commandoit , Lc
sont frété le deffunct Sciaotu pacha , qui álong -
tems été grand Visir , ayant perdu les rets de
leur pere pescheur Abiiíìn , se sont veús âpres
le grand Seigneur , ce que fans comparaison
étoit Pierre aptes Jésus Chrtjì. Mouflapha Rehú
effendy , ou Vice Chancelier perdant son pere
avec sa barque sur les côtes de calabre, sest veú
ìe dépositaire de tous les Secrets de ce grand
Empire , enfinil y a une infinité de gens de la
derniere trempe , que j

’
ay cognus hauts & puis .

sants Seigneurs,
Quoyquilsoit permisauxTurqsde traicter

leurs Esclaves de telle maniéré qu ils veullent ,
ils peuvent quand ils font en lieu commode
sfen plaindre, & les citer devant la Justice de
Dieu,ils n entreprennent pas cette affaire qu ils
n ’ayant averty les Juges , qui ayant reçognu la
vérité &justice de leurs plaintes,obligent leu rs
Patrons de les ven dre ; mais ceux que le mal¬
heur a poussé jusque dans la Galere sont exclus
de cette reigle , & n ’auroint pour rêponce á
leurs plaintes,que tout ce que I on se peut ima¬
giner de cruel. La Loy conseilleaux M.ufuU
piatiS ) ou fidelles , qui est le nom que les Turqs
Usurpent, de donner liberté á leurs Esclaves

âpre?
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âpres sépt ans de services ; Cette liberté te
donne de diverses maniérés , l 'une s appelle
Acat, c 'eft á dire entiers Liberté donnée parde-
vant les juges qui en delivrent un acte àutan -
tiqué áceluyqui la reçoit , & s ’il veut ensuittç
ne plus servir son Patron il n yá point d’autho-
rite qui í’

y puisie contraindre * Une autre
Sorte de Liberté est nommée Mourtibé , c’est á
dire quesÈsclave est déclaré n’êtré plus sujet
ála vente iles considérables parmy lesTuras
íè trouVant Malades ál 'extremité en usent de
la sorte envers les leurs , âfin que venant á mou¬
rir leurs heritiérs -né lespaillent Vendre , Sc que
la Liberté qu ils leur ont donnée aú nom de
Dieu , en puiflse obtenir celle de leurs âmes Sc
les retirer des chênes dont lé démérité de leurs
fautes les áuroît árrèstés danS les peines de
l’Enfer . Lá troisième façon dé Liberté est que
ìes Misérables , qui se trouvent appartenir á
qUelque Máitre raisónâble obtiennent de luy
d ’êtrë taxés á Urte somme á lá quelle ils doivent
satisfaire par ce qu

’ils pourront gaigner á la
Sueur de leurs corps, leurs Patrons les favori¬
sent don Kahique , ou Barque avec laquelle ils
font îa somme dont ils sont tâxés, & y ayant
satisfait font misert Liberté de sert retourner
en leur pays ( s ils ne se font reniés ) ou de se
marier,á quóy ils contribuent ' Lc font même
les frais desnopces , s’ils ont quelque inclina¬
tion pour l ’EscÌave,ils en prennent quelque -



jì DesÊfilaves .
fois de ' si grande , que dés lé premier jour , ils
déclarent libres ceux qui n ’ont pas encore
éprouvé la rígeur de l’

Esclavage , il se trouve
d ’

autresTurqs si intéressés & si fainéants,qu
’ils

ácheptent des Esclaves pour les entretenir , car
ils les employent á travailler 8c les taxeíìent
á tant par jour , 8c cé qu ils ne peuvent payerdans un jour , ils doivent y satisfaire dans un
autre , ils fe fervent de ces Misérables comme
de chevaux de louage , 8c tous ceux qui n ont
pas de bien pour le rachepter des mains de si
mauvais Patrons , font obligés á souffrir ce que
je ne peux exprimes »

Les Personnes de qualité ou commodes qui
fe trouvent dans ce déplorable malheur , peu¬vent traicter de leur rachapt avec lèúrs Patrons
qui lesmâltraittent ordinairement asin deleS
obliger á promettre une plus grosse Rançon ,
mais lors que l’accord est fait , ils n ’en font plus
molestés , 8c au contraire fort bien régalés de-
peur que venant á mourir ils ne perdissent le
tout . Le Baigne , du grand Seigneur est le lieu
ou font mis tous les Esclaves de lès Galères ,
d’ou il est fort difficile de sortir,si ce n est par les
échanges dont l ’on convient par quelle traicté
depaix,telquefût celuyqui sefît il y a sixans
de ceux qui avoint étés pris au service vénitien
pendant la guerre de Candie , avec îesTurqs ,
qui avoint été faits prisoniers aumême tems .
Les grands écrivains du Baigne , doivent êrre
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Esclaves j ils font ordinairement François »
comme aulíy ceux des Galères ( ils se font ri¬
ches dans ces employs) & quoy qu’enchênés
dune malheureule captivité,ils se lient encore
de celle du Mariage , les Esclaves des galères
qui font fous caution peuvent vacquer á leurs
affaires & ne portent q

’une anneau de fer au
pied , ils font presque tous quelque negoce ÔC
les plus misérables font des bas & degansde
cotton qu

’ils vendent aux plus riches qui en
font commerce,ou par les rues ou ils vont quel¬
quefois enchênés deux á deux pour demander
l ’Aumône , & font auífy quelquefois Loûés á
quelques travaux,Sicommeiis y vont en nom¬
bre ils ont toujours un guardien qui Jes fuit .
C’est une chose déplorable de voir dans cette
misereplusieurs personnes de qualité & de mé¬
rité , dont les uns font de pays fans correspon¬
dance en Turquie > & dautres qui recognús
pour tels , n ont pas les moyens de fatisfaireá
la Rançon qu on en exige ôcainsy font obligés
de voguer comme les derniers de tous les hom¬
mes , ainsy fait aujourdhuy , sur laGalere de
Majfamamayune jeune Gentilhome íìenoisChe -
valier de 1 Ordre SaintEstienne , quifaisantle
Cours avec un Capitene Ligournois qui fûc
pris duTurq fus nommé , & n ayant de quoy
payer quelques mile d ’Ecus , doit endurer ce
que les plus paysans souffrent jfgrand peine &
difficulté , ne xeçev-nt par jour q

’une livre de
biscuit
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biscuit & Quelque fois la semaine un péù dé
bouillon au Ris ou aux Pois , comme les autres
Galériens . Outre la grande quantité d’ Escla -
ves reniés qui parviennènt aux plus grandes
Chargés,il yen a piuíìeursautres qui font leur
Fortune servant leurs Maîtres , lesquels ayant
éprouvé ìeur fidélité , leurs confient tous leurs
biens & familles avec la Liberté d entrer dans
l ’

appartément des femmes , & bien souvent
ils épousent les vefues ou lés filles de leurs
Patrons .

Lé Sort qui favorisé qUi bôn ìuy semblé
abandonné des enfans de la première qualité
parrny la lie du peuplé j & fait tomber de pe¬
tits paysans entre les mains dé qíielquesricheè
Turqs , qui n ’

ayant point d’enfans les adoptent
& les ayant fait passer par dedans leurs chemi¬
ses , font par cette Cérémonie, recognus tiareté
«A/stt/er, énfaUs d'amoúr Ou d adoption , ils doi¬
vent se faire Mahométans avant cette filiation
qui les rend légitimés heritiers des biens de
Ceiixqui leurs font cette faveut,cette sorte d a^
miriéestfort en usage parrny lesíurqs * Scellé
est si êtróitte qu ils s aymént plus qué les frétés
utérins 8í mettent le tout pour le tout acáusé
de léurs tiarete Kœrdœcbeler.Plusieurs Tutqs par¬
ticulièrement dans les villages matiënt leurs
Esclaves ensemblej & les enfans qui ert hait
sent sont auísy Esclaves,qúoyqué léurs parents
ayent embrassé l’

AlcoraUjle changementdeRe-
ligiotl



Des Esclaves, Si
ligion n aliénant rien des biens 3 & Ton voie
tous les jours des Escláves reniés être vendus
corne les autres -, mais si l’Eíclaverenié êpouíéune femme libre , lesenfans qui en sortent sonc
aussy libres , les Métairies dés Ottoman s íonc
pleines de ces Sortes de gens qui vivent dans
cette captivité sânslarecognoitre nysenresesentir , car ou ils sont mieux que ches eux, ou
ne font pas de naissance á avoir lame sensible*ïls peuvent aussy se marier aVecdes Chrétien¬
nes , ce qui elì permis átous lesTurqs , mais
non pas aux Chrétiens d epouser des Turques ,il est aussy permis aux Chrétiens d’

âcheptér deS
Esclaves de tous sexes & conditions , pourveii
qu

'iîs ne soinc pas reniés , & s en servir commeles Turqs , non feulement les originaires du
paysysent de cette liberté , mais aussy quantitéd’

êtrangers qui les revendent ensuitte ou leur
donrtent la Liberté ; mais si par hasard la fille
s ’êtoit reniée á l ’

iníçùe du Chrétien achetant »& qu
’ilêut eii affaire avec elle, il devroit se faire

Turq ou mourir , étant rare q
’un Chrestiest

échappe de semblables ambarras amoinsqued’
employer une sorheconsidérable, ilsnepeu -*

vent aussy tenir d’hommes Esclaves faits Mâ-
hometants .

Les Juifs rachètent generalement toiis ceux
de leur Loy qui se trouvent Esclaves& les en¬
tretiennent jufqu’a ce qu’ils puissent trouves
quelque favorable passage pour retourner dafts

F leuí
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leur patrie,ils oru aussy la permiíTìon d ’acheter
des femmes & des filles pour le service de leurs
familles, & ils n apportent pas moins de foin
i les pervertir, qUe les Turqs,qui n ’

empechent
pas quelles Cambrassent le Judaisme , pour-
veu quelle n ’en ayent pas autant fait del ’Al-
coran,Catilnyiroit alors que de leur mort, &C
de la ruine de leurs Patrons , ils achetent rare¬
ment des hommes & quelquefois ceux qui ont
de la protection ont aussy quelques jeunes gar- ;
Çans Esclaves pour guarder leurs boutiques & j
autres semblables services , mais comme les
Turqs ne le souffrent pas facilement , ils ay-
ment mieux s en priver que d étre exposés á
de continuelles querelles * & s’exemter des re¬
proches qu ils reçoivent d’être la cause que ces
jeunes gens ne se font pas Mahometants , &
S ils se le faisointpar 1 exhortation des furqs ,
ils n 'auroint pas pourtant ; leur Liberté , & le
Chrétien ou Juif auquel ils appârtiendroint
auroit son rambourcement de ceíuy qui les
voudroit prendre * á faute de quoyiis ne luy
donneroint pas le billet appelle Pingiq . Sans le
quel on ne peut tenir d Esclaves fans denger
de les perdre . Ce Ptngiq se donne sur les frontie - :
ïes de 1 Empire Ottoman par des gens qui font j
commis á cette charge , & fi quelq

’un en fai - jsoit entrer íàns 8 en munir , il payeroit double i
entrée ;* qui est de trois Ecus par tête,amoins
que ce nesoitdesenfansaudessousdednqans

pouf '
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pour lesquels on ne paye que l’amoitiéils doi¬
vent encore payer un Ecu par tête entrant á
Constantinople ou an grand Caire & en pren¬dre le billet , mais le premier sert pour tous au¬
tres endroits .

Les Esclaves qui s’
enfuyent ou qui íbnt dé¬

robés font restitués á leurs Patrons , par tout
ou ils font retrouvés , ils font recognus en être
les véritables Maîtres , par le Pingiq qui con¬
tient leur âage , leur stature , leUr pays & leurs
visages, & si tels Esclavesêtointvendusá quel¬
qu autre , il devroit avoir son recours fur le
vendeur , comme àuffy ceux qui en achetent de
Malades & infirmes les croiant sains , car si
finfirmité est vielle ils obligeront , par Justice,le Marchand de les reprendre , la punition des
Esclaves qui senfuyeiit est á la discrétion de
leurs Patrons , quélq ’uns les éstroppient de
coups Sc d autres fe contàntènt de leur faire
porter un gros Fer finiílant en fourché , qu

’on
leur attache lé long du còl . Lès Esclavesreniés
peuvent íèrvir de témoins , máis non pas de
Caution , car ils ne font pas Maîtres de leurs
Corps n’

y de leurs biens , leur Patron lés pou¬vant prendre dés leur vivant, & âpres leut mort
ce qui arrive rarement s ils ont des enfans,dont
lesPatrònsont un foin particulier comme tous
lesTurqs de leurs Esclaves qu ils tâchent d a-
vancèr , & parviennent quelque fois au point
que j

’
ay dit .

DeF r
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XVII .

De la façon de "Vivre
des Furqs ,

JL seroit a souhaitter que tousceuxquifont
Profession du Christianisme , eussent les a-

ctions Moralement bonnes autant en recom -

riiendationque lesTurq ” ,ils viventdansunû
grande crainte de Dieu , & reçoivent avec une
entiere résignation á fa volume les disgrâces
qui leur arrivent , louant & bénissant son St.
.Nom , Cbucqur alla , Dieu soit loué , ils fontfi-
delíes dans leurs negoces , & tiennent pour
tres grand crime d’avoir d’

autruy . L ’usureest
tellement dessendue parmy eux,que si queiq

’un
ydonnoit de 1 argent ou dés Marchandises, s ’il
en êtoit fait mention dans le contract ou obli¬
gation ., il perdroit son Capital bien loing de
reçevoir des interests, & seroit déplus conda¬
mné á quelque amande outre la Confiscation
pour les Pauvres , mais pour éviter ce denger
les J uifs & Usuriers se payent d avancedes m-
terests de largent qu

’ils prêtent , les retenant
de la somme qu

’ils donnent íìir bon gages , ou
assevrances . Chacun vit en tres bonne intel¬
ligence avec ses voisins,ils se communiquent
Sans répugnance tout ce que le besoin peut re¬
quérirdesuns & des autres, ils croient que ce

seroit
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serolt pecherde n’

enpas userde la sorte, com¬me aussy de cuire quelque mets extraordinai¬
res ou délicats fans en envoyer aux voisins
cheslefquels l 'odeur en pouroit être parvenue.Us se consolent réciproquement en toutes affli¬
ctions & tachent de mettre la paix,ou la discor¬de fe trouve , particulièrement entre les Marys& les femmes qui veulent fe séparer , estimant
á grande indulgence de pouvoir contribuer á
un Mariage , ou á sa conservation , il est même
permis de mentir quand il s agit de traicterces
Matières .

Les voisins ne peuvent avoir de vetie dansles maisons les uns des autres , étant (selon la
Loy ) aufsygrand peche devoir la femmed au-
truy , que d’en joíiyr , c est pour quoy elles ne
peuvent fans pecher selailïervoir , & pour évi¬
ter ce crime quand elles vont par la ríìe ellesfont masquées, & doivent faire le même fi elles
êcoint obhgées , pour affaires , de parler avec
quelq

’un á leurs portes, les peres & frétés peu¬vent entrer ches les femmes, mais non fans pé¬ché ceuxdes parents , qui pouroint les épouser,
ainsy il n’

y a qu
’eux qui puissent les voir , il

faut encore excepter de cette reigle celles du
grand Seigneur qui ne peuvent être veuees de
qui que ce soit que de luy & des Eunuquesnoirs , & je fuis surpris que des gens ayentl ’Hardiesse d écrire, se disant fort Pratiques du
Sarrail > que le deffunct Vizir Kmprulu oglou

F | avoit
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avoit êtéconfidant des amours de saHautessé
car il conste qu il n êtoit pas Arabe n y Eunu¬
que . Le grand Seigneur de toute son Autho-
riténepeut entrer ou il y a des femmes, fi elles
n ont été averties de se couvrir le visage , & que
( Imam n y soit présent , la Justice même Lc au¬
tres forces font obligés den user de même,
quoy ^que pour entrer & saisir des femmes
scandaleuses, il est deffendu s8us peine corpo¬
relle d 'en user autrement , & si quelq

’un vou¬
lant transgressercette Loy , êtoit tué , il ne sep
ensuivroit point de punition .

Si des lurqs ayant reguardé dans la maison
d’un autre y avoint veú sa femme faisant
quelque choie contre la fidélitéqu elle luy doit
l’alloint accuser & rendre témoignage contre
este , ils seroint crus,maispunis de quatre vingt
coups de bâtons fous les pieds pour avoir re¬
guardé dans fa maison. Us ont toujours ( ou
pour le plus souvent ) un cháplet á la main,
de quatre vingt dix neuf grains fur les quels
ils diíent , Alla, èismilla , Elbemiaul illa , aUa becber,
Sc autres semblables paroles desquelles j

’
ay

donné 1 explication traictant du Namat , ils ne
font point d’autres prières , avant de semestre
á table , que Bismilla , au nom de Dieu , Sc âpres
le repas ils passent les mains depuis le front
jusqu au bas de la barbe , disant Ellemdotd illa
choq cbuqur , Dieu soit loué & beaucoup beny,
ils croiroint grièvement pecher s ils íè cou-

choint
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des Turqs .
choint sans faire la priere qui s’en fuît , soit
loíìé mon Dieu de m’avoir conservé & entre -
tenú pendant ce jour , je me couche au nom de
Dieu,íi je meleve qu

’il soit IcuéLt si je meurs
en dormant , qu ’il le soit de mesme, mais mon
Seigneur tu, auras toûjours foin de ma vie & de
mon ame , je te prie pourtant de prolonger mes
jours , & en tems de peste ils disent , ne fait
point mon Dieu ressentir dans ma maison 1$
force dc : tes armes vangeresies,carelle est foible
Lc non pas un chateau de fer , ils disent en suitte
trois fois leur Confessionde Foy , 8c âpres chac-
qune , soufflentpar la chambre , il n y a que les
plus superstitieux qui observent ces dernieres
particularités . Lors qu

’ils s ’êveillent ils réci¬
tent dabord leur Confession deFoy & remer¬
cient Dieu de Ls avoir conserves pendant la
nuict , & s ’habillant ils disent B[finiHa neketale*
je me vés au nom de Dieu , ils se lavent comme
j ay dit au discours de l '

abdejse , & dejeunent in¬
continent âpres avoir fait leur premiere priere,
ce repas est appellé Rasé hdlty , ils dînent ádix ;
heures & souppent fêté á quatre parmy les
grands , & les gens de negoce âpres la priere
du soir ; Ce repas est lemeilleur qu ils fassent
pendant le jour ne prenant pas toute la com¬
modité possible pour les autres , acausede leurs
occupations , ils mangent de diverses fortes de
Bouillons fans y mettre de pain , le Ris est leur
mets ordinaire & ils consumaient une quan -
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tité prodigieuse de viande qui est aííes bonne?
ils ont des moutons qui ont des queues qui
pèsent vingt huict á trente livres, j ay veus plu-:
sieurs de ces animaux qui les portoint fur de
petits chariots que le berger leur fait pour les
soulager de çe fardeau , ils aymentde passion
les fruicts & les douceurs , íi un Turq á des
amys á fa table il les invite de bien manger &
s ’ils ne le font, il lereceurá pour affront,croiant
qu ils n ont pas trouvé ses viandes bonnes, un
chacun fe sert & avec les doigts n ’

ayant au¬
tres instruments á table que leurs colliers de
bois, les viandes fe déchirent & le pain fe sert
çouppé fur la table , s.

’il en manque á quel-,
q un il en prent ou il y en a fans avoir eguard,
á la personne qui l ’auroit devant soy , il est
surprenant que rarement ils boivent pendant
le repas, mais siquelq ’un est altéré ií est servy
d un petit pot d’eau , & âpres avoir beu il re¬
mercie Dieu íe paffant la main fur la barbe 0u
le manton. , les autres lay diíent á(J.4h.ateler , ou,
ajfiéthr olla , grand bien vous falïe , aux quels il
teÇpantœlla rafoúi,l>ieu vous le rende,cela s 'ob-,
serve inviolablement en tout rems ou quand
quelq

’un eterniie , & íi c’est une personne de
considération ils se croisent les mainssur l ’esto- ,
mac & avec une profunde inclination luy sou-,
hajttent ce que je viensde dire.

Les gens du commun ont toujours leurs
prévisions de farine,de Ris, de Miel, Fromage,

via n--
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# viandes saléesíèichées au Soleil,Beure.Huyle ,

Boudins & autres danréesdesquelJeslesfem -!
mes font diverses sortes de mets pour leurs
familles , & nç mangent de la viande fresche
que quelque fois la semaine,ils mangent quan -.
tiré defruicts & de légumes , particulièrement
de Concombres & deMçlons ils en font leur
déjeuné dans la saison &c en mengent á toutes
heures fans pain n’

y sel, ils trouvent un ragoust
particulier en mangeant l ’aïl & Fognon cru, il
n ’est pas mesme oublié á la table du Sultan .
Ils font extraordinairement propres & ne
souffrent aucunes ordures tant sur leurs habits
que dans leurs maisons ornées de Tapys fur
le pavé , & de coussins á l ’ehtour íur des ma-»
telats couverts selon la richesse des personnes ,
31s font toujours assis ou couchés deíìus n'

ayantz
pointdesieges élevés , leur table se met contre
terre , elle consiste en une piece ronde de toile
ou decuirála campagne, & en ville d une table
de cuivre blanchy élevée fur un Tripié de
pied edemy d’siauteur , les grands en ont d’ar->

j gent, âpres le repas , ils se lavent la bouche , &
les mains avec du savon 8c aptes avoir remet --
cié Dieu,disent áceluy chesqui ilsontmengé
AUa bin berequiat vetfen, Dieu tç donne mile be->
nediistions,ils boivent toujours un café âpres
íe repas & une pipe de Tabac , ce vilain ran-
goust est tellement çhery des Turqs que les
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femmes, & les plus jeunes filles ont toûjours îa
pipe, á la bouche.

XIX ,
De l Hojpitalité.

L Es cabarets ne foat pas permisenTurquie
acausedes désordres qui s y comettroint »

maïs la plus grande part des Turqs , ont des
appartements expres, séparés de ceux de leurs
femmes , pour reçevoir leshostes qu ils appel-
Moujsaplms . , Sc quand il en arrive ches eux , ils
disent que fe sont des anges que Dieu leur en¬
voyé , ce seroit un grand péché & une infamie
áceluy qui refuseroit de loger un étranger , le
pouvant faire,ils traictent leus hostes du mieux
cy ils peuvent & nenprenent point d’

argent
íì la pauvreté ne les. y oblige ; Mais quand ce
font des gens de guerre ou Officiersde la Por¬
te , qui patient pour son service . Ils font logés
par d : s Kiajas , ou Lieutenants du lieu qui les
conduisent ches les riches habitants , qui re¬
çoivent tour á tour cette incommodité , le
même traictement ns se fait pas dans les villes,
si non aux Grands & aux Officiersqui passent
pour aller exécuter quelque commandement
de la Porte .

Sur tous les Grands chemains qui condui¬
sent aux Villes & places principales de 1 Em¬

pire
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! pire Ottoman , il y a des Hans , ou Karvanfarats »

pour la commodité des passants, ceslieuxfont
de tres grande étandiie , faits en façon de gran¬
des Hales , & tout á l ’entour il y a un terrain
élevé de quatre pieds., & d’autant de largeur

I pour le repos des hommes , &c, les chevaux font
attachés au bas , & les Mulets & Chameaux
dans le vuide que le dit bâtiment fait au mi¬
lieu ; il y a fur la dicte élévation , des chemi¬
nées de quatre en quatre pieds , le nombre en
est conforme á la Grandeur du lieu , il y en a
ou deux mille hommes peuvent loger com¬
modément .

Chaque Han á son directeur ouH^ j , il y
doit , fournir des nattes asin que les passants
ne foint pas obligés d’êtandre , leurs bardes
fur le terrain , ils portent avec eux de quoy fe
coucher & toutes sortes d’ustancilles , ils four¬
nissent aussy le foin lorge & le bois (en payant )
chacqun fe pourvoit du reste dans les bouti¬
ques qui ne manquent jamais d’être fournies
de tout le nécessaire , acaufe du grand débit qui
fe fait des damées en de semblables passages ,
il ya des particuliers qui possedentde cesSortes
de bâtiments & en retirent de grands revenus
acaufe de ce débit,qu ils font eux mêmes ; mais
les plus considérables font de fondation des
Empereurs Ottomans & de leurs Vizirs ou
autres Grands , & leurs revenus font annexés á
la Mosquée du lieu. Dans tous les Karvanfarats

de.
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de cette Sorte , se distribue tous les soirs ( parcheminée ) une sosippe auRis , cent dragmesde mouton,un pain , unechandelle , 8c les Ven¬
dredis ou pendant le Ramazan , quelque pi-
tar. ee extraordinaire . Un chacun y peut lo¬
ger fans exception de condition n ’

y Religion,
les premiers venus ( pour misérables qu

’ils
soint ) ne pe ivent être délogés par les surve¬
nants de quel caractère ils puissent être .

Entre Constantinople 8c Andrinopie il y a
h \ïi £t Karvanfarats^ m font des plusconsidéra¬
bles de l

'
Empire Ottoman , les édifices en font j

Magnifiques8c de plusieurs corps deLogis en
quaréavecd bellesCours , au milieu desquel- j
les il y a des fonteines á grands bassaîns de mar- j
bre pour y abrever les chevaux , & tous les
édifices soot couverts de plomb. Ilsontdetres
grand revenus , Lc plusieursOfficierspour en
av ir la direction , 8c le foin d exécuter les vo-
lur tés du fondateur , l

’on y esttraicté comme
jay dit çy dessus, Lcil n’

y ajourquil n ’
y passe

cinq á six cent personnes. Ils ont été fon¬
dés des biens du fils d& Cbatal Bafcbe , ( tête
fourchue ) lequel étant grand Vizir l ’

envoyá
Tacha á boude ou il exerça quantité d’

injusti-
ees 8c de concussions contre ces peuples , ce
quêtant parvenu álacognoissance deSoliman,
qui regnoit alors , il fît appelier fondict Vizir
qu il aymoit 8c consideroit beaucoup , 8c luy
dit fort civilement d ’exhorter son fils de mieux

traicter
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mister ses sujets , il promit áson Empereur
d ’

y mettre bon ordre , & en voyá le même jour
unCapigj bascb) (Capiténe des Portes) en po¬
ste pour prendre la tête á sonfils, qui fêla laissa

coupper avec la fourmilion ordinaire aux Or¬
dres de la Porte , & luy ayant été apportée il
la lá incontinent porter au pieds duSultan . qui
l ’

ayant blâme d’un procédé si rigoureux en¬
vers son fils unique ; Répondit qu

’il n’
y avoir

point de meilleur moyen peur l ’empêcher
de donner du mécontentement á fa Hautesse,

qui en êut un sensible déplaisir, & vouJíit que
de ses biens ( qui devoint être confisqués au

profit de la Porte ) les sûdits Karvanfarats en
fussent bastys & fondés pour le repos de son

ame. Tout ce que les Marchands peuvent
avoir déplus pretieux , est fort asseurédarslcs
dicts lieux , la Porte desquels se ferme á sor de
tambour , pour en faire retirer ceux qui n

’
y

font pas logés, & apres minuict elíesouvrede
même,afin q un chacun puisse prendre guarde
á ce qui luy appartient , Sc que personne iVest

puisse sortir furtivement & emporter quelque
chose des autres .

L aumône est en tres grande recommendâ -
tion parmy les Turqs , & ils ne commettent

pas un petit péché, quand ils la refusent á ceux

qui la leur demandent alla lcbim,aííahiktné,M
nom ou pour l ' amour de Dieu ils ne refuserons

pas auiìy , en plain minuict , le Couvert á ceuX
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qui les en prient de la sorre de quelle conditíott
ou Religion ils puissent être.

XX .
De la Salutation .

MAhomet a tellementrecommandé á ses
Sectateurs de se salver réciproquement

que si quelq
’un l ’

ayant êcé ne rendoit le Selam »ou salut áceluydont il sauroit reçeú, ilseroit
estiméêtre déchu de la Loy Sc devenu Dgiahoutiou insidelle, 8cpour les y engager davantage *il y a annexé cinq cent ans d indulgences , elle
se fait dela Soite,Sélam alechum , le salut de Dieu
vous soit donné, & la réponse est alechum SéUiti ,le salut de Dieu vous soit rendu » elle mérité
austy trois cent ans d indulgences . Us ne sal-
vent pas les Chrétiens de ce salut de Dieu , Sc se
contantent de leur dire bon jour,ou bonsoir »mais si quelq

’un les salvoit en la maniéré sû-
dite , ils rêpondroint Alena melon , que le salut
de Dieu me reste,impie, si ce n est qu ils traictas-
sent avec quelque Chrétien leur familier au-
quel ils rédroint le salut crainte dé le chocqueí& perdre les profits qu

’ilsauroint avec luy , ce
point étant un essentiel du soin des Mechani-
ques . Lors qu

’ils se trouvent en campagne ils
âdjoutent á cette salutation Houhour oUa , bon
Voyage 3 alla koulak geumfen, Dieu te conduiss

facile^
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De la Salutation . gs
facilement , & l ’autre rêpont Alla rafola , Dieu
Vous le rende , Mahomet a montré aux siei s
par exemple lestime quil faisoit du salut , car
il prit un jour son gendre haly , &c luy dit de
Raccompagner á une foire pour y faire quelque
commerce , il s’

y promena pendant tout le jour
salvant & reçevant le salut de tous ceux qu il
rencontroit, & s en retournant il fût interrogé
d’

baly , pourquoy ils n ’avoint faict aucun ne -
gocecontre ce quil s ’êtoit proposé,auquel il
répondit qu ils avoint plus gaigné que tous les
autres ensemble .par le mérité de tant de saluts
qu

’ils avoint donnés & reçeús . S’ils estiment
les bons souhaits & bénédictions,ils n’abbhor -
renc & ne craignent pas moins les malédi¬
ctions , car les moindres qui se donnent en
Turquie sont Allabéla verfen Dieu te donne des
malheurs , capy capanfen- quil rende ta maison
inhabitable , oigag fundfen , quil éteigne ta ra¬
ce , & autres semblables imprécations , qu ils
croient devoir retourner fur ceux qui les don¬
nent fans juste sujet,ils nesalvent pas feule¬
ment les hommes , mais aussy Dieu , les anges
& la nouuelle Lune , le salut qui se donne aux
personnes que l ’on estime se fait mettant la
main sur seftomac, mais si elles font déconsi¬
dération , ils les y joignent toutes deux & y
âdjoutent une profunde incl ination , quand ils
entrent ches quelque grand ils le salvent en
luy baisant la main ou le bout dc là manche
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qu ils se mettent en fuitte íur k tête,il n y a quê
les personnes de marque qui puissent pren¬
dre cette liberté ches les Vizirs , les autres de¬
vant se contan ter d’une grande inclination
faicte de loing .

XXL
De ì Habillement .

L A qualité desTurqsestrecognúe parleurs
habits , particulièrement par la diversité

de leurs Turbans , car si queSq
’un en portoit

de 1a façon de ceux des Officiers duSarrail oU
des gens d’Armes, il íèroit puny , èc fur tout en
rems de guerre. Leurs vêtements consistent ,
en des caiçons , d 'Hon , qui tombent jusque íur
les talons , la chemise Gietimeleq , leurs toiles
font tres belles & tres fines, & les grands LL
commodes ne s ’en servent que deSoye ou de
lin finement file 3 Ils ont une Camisole Zupon ,
un Cafetan , ou Capama , qui est la premiere veste
ou Soutanne fort unie fur les corps arrivant
fur k cheville du pied . Ils font ceints dune
écharpe ou de quelque large Ceinture , couchaq,
ils y portent ducôté droit un poignard Gban~
jy<jr,Guamy d or ou d’

argent selon le pouvoir
du Maître , ils y ont auíìy un couteau Bichaq,
Quand ilsvont hors du Logis ils portent une
veste fur la premiers de même longueur, mais

plus

i
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